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Sur les organes génitaux mâles 

du Peripatus Tholîoni Bouv. [Oxvcii.] 

par E.-L. Boiyieu. 

J’ai montré antérieurement que le Peripatus Tholîoni , qui habile h» 
Congo, ressemble aux Péripates caraïbes par tous ses caractères essen- 
tiels et qu’il en diffère seulement par ses soles pédieuses réduites à 
trois arceaux, par ses ovaires indépendants l’un de l’autre et absolu- 
ment libres, par ses poches utérines terminales où les embryons s’ac- 
cumulent et acquièrent leur maturité définitive. 

Mes recherches s’étant bornées jusqu’ici à l’élude des femelles, on 
était en droit de se demander si les conclusions que j’en avais dé- 
duites seraient corroborées par l'examen du mâle. Je suis désormais 
en mesure de répondre à cette question, grâce à l’obligeance de 
M. H a u g, qui m’a fait parvenir récemment cinq nouveaux exemplaires 
de P. Tholîoni , dont un mâle adulte, le seul actuellement connu de 
cette très curieuse espèce. 

L’exemplaire atteint 38 miil. de longueur et compte 24 paires de 
pattes; entre l’anus et la paire postérieure, il présente \entralement 
une sorte de fente longitudinale très peu profonde et divisée en deux 
moitiés symétriques par un bourrelet médian; cette fente reçoit la 
sécrétion des deux glandes anales qui viennent y déboucher séparé- 
ment, l’une à droite, l’autre à gauche du bourrelet médian. A ce point 
de vue, le P. Tholîoni tient à la fois des Péripates caraïbes et des Péri- 
pates indo-malais; dans les premiers, en effet, les orifices des glandes 
anales sont toujours éloignés, dans les seconds, au contraire, d’après 
M. E van s , ils se réunissent tout d’abord et les deux glandes débouchent 
à l’extérieur par un pore commun. Si la fente du P. Tholîoni devenait 
un peu plus profonde et se transformait en fossette, elh* ressemblerait 
de tous points, semble-t-il, au pore génital commun des Péripates indo- 
malais, Les papilles crurales sont en même nombre que dans la 
presque totalité des Péripates américains, soit andicoles, soit caraïbes; 
elles occupent l’extrémité distale et la lèvre postérieure du sillon coxal 
sur chacune des pattes des deux paires prégénitales. Les glandes cru- 
rales des Péripates indo-malais s’ouvrent à la même place et sont en 
même nombre, mais, autant qu’on en peut juger d’après les figures et 
le texte deM. E\ ans, elles ne semblent pas déboucher sur des papilles. 

Les organes sexuels proprement dits sont absolument identiques à 
ceux des Péripates américains: ils se distinguent donc de ceux des 
Péripates indu-malais : 1° par la très grande longueur de leur canal 
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(liront qui atteint presque le tiers antérieur du corps: 2° parles 
clilfitntû ms et les rétrécissements (pic présente ce conduit; 3° par le 
grand de\eloppemeut de la partie circonvolnlioiuiée des canaux ef- 
férents: 4° par la longueur bien plus considérable des tubes testicu- 
laires et la forme franchement ovoïde dos vésicules séminales Bref, 
par leur appareil sexuel c5 proprement dit, les Péripales indo-malais 
présentent des analogies remarquables avec certains Péripalidés aus- 
traliens ovipares on \ivipares, tandis que le /b Tholloni appartient an 
type le plus net des Péripales américains. Comme dans ces derniers, 
on observe une poche à spermatophores manifeste immédiatement en 
arrière du long et puissant canal éjaculateur. 

Les glandes génitales annexes sont eu meme nombre que dans les 
Peripates indo-malais, mais bien plus longues et plus volumineuses. 
Les glandes anales se dilatent régulièrement d’arrière en a\aut, at- 
teignent presque le diamètre des tubes testiculaires et se terminent 
eu a\ ant, à peu près au niveau des pattes de la pain 1 préanale. Les 
glandes entrâtes sont plus remarquables encore: celles de la première 
paire prégénitale sont fort grêles, mais très longues, et sortent toujours 
du sinus latéral pour s’enlacer autour des organes de la région posté- 
rieure du corps. Quant aux glandes crurales de la paire précédente, 
«‘lies sont moins longues, mais bien plus larges, tantôt logées dans le 
sinus latéral, comme je Fai observé du côté gauche, tantôt saillantes ni 
pelotonnées dans la chambre du corps. Certains Péripales caraïbes, 
tels (pie le P. Ilridcmunni H o u v., présentent des glandes anales relati- 
vement plus puissantes, mais aucun d'eux n'est pourvu de glandes 
crurales semblablement développées: par ce double caractère, le 
/\ Tholloni se rapproche, dans une certaine mesure, de deux Péripales 
amlieoles, le P. Eiseni Wlieeler, et le P. Comidi Cam. 

Kn résumé, le P. Tholloni est bien plus voisin à tous égards des Péri- 
pales américains (pie des Péripales indo-malais: en tous cas, il ue pré- 
sente aucune aftiuité ;nec les Péripalidés de l’Afrique australe, dpis- 
thopnlis et Pcripntopsis. 
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